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Agriculture Faitsdivers

Belfort

« Gueules » d’étudiants
Sympa et originale galerie de portraits à l’IUT, à
l’occasion de l’aprèsmidi « Bouge ton IUT ». On
peut admirer les têtes, mais aussi les curieux corps
de jeanbonhommes, aussi flashy que seyants. A
croquer !

Audincourt

Aideexceptionnelle auxRestos
ÀAudincourt, lesbénéficiairesdesRestosducœursont
enaugmentation.Dece fait, lemaireaccordeuneaide
exceptionnellede4.000€à l’association sous formede
bonsd’achat.Dans la commune,1.500habitants sont
auchômagesurun total de15.000. Photo JeanLucGILLMÉ

Sochaux

Lemusée joue lesprolongations
Pour lapremière fois, hier soir, lemuséede l’Aventure
Peugeotest restéouvert ennocturne, de18hà
minuit.Une initiativeoriginale. Pour l’occasion, les
salariésassuraient l’animation.Ambiance seventies
autourdes504… Photo JeanLucGILLMÉ

Belfort

Bouge ton IUT !
Jeudi sur le site de Belfort, les étudiants de l’IUT
BelfortMontbéliard se sont lâchés. Détente,
décontraction et amusement étaient au
programme d’un aprèsmidi ludique et de
cohésion. Spectaculaire. Photo Xavier GORAU

Misersur l’innovation
Latroisièmeéditiondela
journéedel’innovation
organiséeparleschambres
d’agricultureduTerritoirede
BelfortetduDoubsavaitlieu
hieràMeroux.

L es installations « innovantes »
sont de plus en plus nombreu
ses dans le Territoire de Bel
fort, si l’on en croit JeanPaul
Jézéquel, chef du service éco

nomie de l’entreprise des chambres
d’agriculture du Doubs et du Territoire
de Belfort. C’est que le département,
petit et très urbanisé, n’a pas que des
handicaps ; il a aussi un atout : un bas
sin de consommateurs de 300.000 per
sonnes ; de quoi inciter les profession
nels à miser sur les filières courtes. Car
c’est bien de cela dont il s’agit : parler
d’innovation dans le monde agricole
revient souvent à parler du développe
ment de la vente directe et des circuits
courts. C’était en tout cas le fil rouge de
la réunion organisée hier au fort de
Meroux par les chambres d’agriculture.

Profession d’attente
Il ne faut plus seulement produire de

la matière première, résume JeanPaul
Jézéquel, il faut la transformer et la
vendre ou développer des services.
Bref, créer de la valeur ajoutée.

Le chef du service économie de l’en
treprise énumère des exemples dans la
région : un producteur de fruits qui
s’est mis à fabriquer de la confiture, des
producteurs de lait du pays de Montbé
liard qui veulent lancer leur propre
marque. Des exemples souvent créa
teurs d’emplois : JeanPaul Jézéquel
évoque un céréalier du Doubs qui a
créé sa propre marque d’huile et em
bauché cinq personnes, ou encore un
horticulteur qui a diversifié ses activi
tés et recruté dix permanents et dix
saisonniers.

Ludivine Sibre, elle, a créé son propre
emploi. La Terrifortaine a toujours
voulu être agricultrice. Elle a dû atten
dre et exercer une autre profession –
comptable agricole dans un centre de

gestion – avant de pouvoir se lancer
l’an dernier : elle a rejoint l’exploita
tion de son mari, un producteur laitier
à Bessoncourt, et créée un atelier de
transformation qui fabrique crème,
yaourts et fromages. Elle parle avec
passion de son métier, prenant mais
valorisant. « D’autant plus valorisant »,
ditelle, « que je maîtrise mes tarifs. Je
ne suis pas juste un pion, soumis aux
cours mondiaux ou aux prix fixés par la
coopérative. »

La diversification est un enjeu fort,
résume MarieAnge GirardotPon
sard, responsable des services géné
raux de la Chambre d’agriculture du
Doubs. Les quotas laitiers sont voués à
la disparition, les exploitants ont tout
intérêt à développer d’autres activités.

Il s’agit souvent de projets dits « agri
touristiques » : tables d’hôtes, ferme
auberge, activités équestres, etc. San
drine Gouat, installée à AuxellesHaut,
elle, a créé un élevage et mis sur pied
une ferme pédagogique.

Il peut aussi s’agir de productions
particulières. Pauline Buchwalter, 27
ans, veut produire des plantes aromati
ques et médicinales. Elle est en cours
d’installation à Petitmagny sur des ter

res appartenant à ses grandsparents.
Son parcours est atypique : diplômée
des beauxarts et ancienne animatrice
en arts plastiques, elle a décidé de re
venir à la terre et de suivre une forma
tion spécialisée. « Ce sont tous des pas
sionnés », conclut JeanPaul Jézéquel.
« Des passionnés et des créateurs. Des
gens qui prennent des risques et qui ne
se contentent pas d’enfiler le costume
de leurs pères. »

CélineMAZEAU

K L’innovation et les femmes étaient à l’honneur hier matin au fort de Meroux.
Photo Céline MAZEAU

De l’importance
des femmes
E « Aujourd’hui, 30 % des chefs d’exploi
tation qui s’installent sont des femmes »,
résume Émeline Balandret, agricultrice
depuis 2008 après avoir été animatrice
au syndicat professionnel Jeunes agricul
teurs. Il s’agit là d’une moyenne, car les
chiffres varient d’un département à
l’autre. En 2012, 19 femmes se sont ins
tallées dans le Doubs, soit 20 % des instal
lations. Dans le même temps quatre fem
mes se sont installées dans le Territoire
de Belfort. Ce qui représente 60 % des
installations ; le même pourcentage qu’en
2011.

Université

DePékinàBelfort
A SEULEMENT 29 ANS, Fei
Gao, docteur et maître de
conférences à l’UTBM, pos
sède déjà un CV impression
nant. « J’ai eu de la chance »
ditil modestement sans se
départir d’un sourire quasi
permanent.

Mais c’est surtout à ces ex
ceptionnels résultats que ce
brillant élève au lycée de Pé
kin doit d’avoir décroché la
possibilité d’effectuer des
études à l’étranger, en l’oc
currence en France. Muni
d’une lettre d’autorisation
d’une université chinoise et
du feu vert de ses parents, il
a donc tenté l’aventure, dans
le cadre d’une convention
avec le réseau des universi
tés de technologie. « C’est
c o m m e ç a q u ’ e n f é 
vrier 2002, je me suis retrou
vé à Belfort, dont je connais
sais tout de même le nom
pour avoir étudié l’histoire
de France au lycée. Seul pro
blème : en dehors du chi
nois, je parlais un anglais
scolaire, mais en français,
j’étais au niveau zéro ».

Un programme de cours
intensif (10 heures par se
maine la première année, 5
heures la seconde) allait
permettre d’y remédier.

« C’était presque un cours

particulier. Il y avait cinq
autres Chinois. Depuis, cer
tains travaillent à Paris et
deux à Shanghai, l’un chez
PSA, l’autre chez Alstom ! »

Outre ses cours de langue,
le jeune homme suit des étu
des d’ingénieur en génie
électrique et en 2007 obtient
non seulement son diplôme
mais la première place de sa
promotion. Il lui est alors
proposé de présenter une
thèse, dans le laboratoire

Système et Transport, sous
la direction d’Abdellah El
Moundi et Abdellatif Mi
raoui.

Consacrée à la « modélisa
tion de la pile à combustible
à membrane échangeuse de
protons et ses applications
en temps réel », cette thèse
soutenue en décembre 2010
lui vaut une mention très
honorable. Mais pas seule
ment. Elle fait aussi l’objet
de cinq articles dans des re

vues internationales. Son
auteur participe à quatre
conférences à l’échelle
mondiale et s’adjuge un prix
en 2009. Puis un autre, celui
du jeune docteur de l’Uni
versité de FrancheComté
en 2011.

Qualifié pour être maître
de conférences dans trois
disciplines (automatique,
génie des procédés et génie
électrique), Fei Gao a aussi
le choix entre trois universi
tés. Et pour cause, il a termi
né à la première place les
trois concours auxquels il
s’est présenté !

Mais plutôt qu’une autre
université de FrancheCom
té ou une université pari
sienne, il opte finalement
pour l’UTBM qui l’a si bien
accueilli. « J’apprécie sur
tout les moyens qui sont mis
à la disposition des jeunes
chercheurs. Il y a aussi une
ambiance de travail de qua
lité et une équipe dynami
que. C’est rare, surtout dans
les universités de plus gran
de dimension ».

Un message qu’il compte
bien diffuser dans l’univer
sité du Colorado où il repré
sentera l’UTBM pendant
deux mois.

DidierPLANADEVALL

K Fei Gao est arrivé en france en 2002. Photo Xavier GORAU

Unagentdesécuritémenacéavecuncouteau

Montbéliard. Les circonstan
ces nesont pas clairement
établies. Pourquoi, mercredi
soir, ces jeunes s’en sontils
pris à un agent de sécurité du
magasin Match, au centre
ville de Montbéliard ? Ils
n’avaient rien volé. Des mots
semblent avoir été échangés
entre les deux parties au mo
ment où les jeunes quittaient
le magasin. Après, la situa
tion a dérapé.

L’un des adolescents a
brandi un couteau (de type
Opinel) avec lequel il a me
nacé l’agent de sécurité. Un
autre lui a donné un coup de
pied. « Pour séparer le vigile
de mon pote », a soutenu le
mineur devant les policiers.
Et un troisième, au rôle plutôt
flou, a participé à l’expédi
tion. Ces trois mineurs, âgés
de 15 à 16 ans, ont été inter
pellés dans les minutes qui
ont suivi les faits. Le couteau,
qui avait été balancé durant

la fuite, a été retrouvé. Le trio
a été placé en garde à vue
avant d’être conduit au tribu
nal, hier, pour y être présenté
à la juge des enfants. Arrivés
à 10 h, les trois mis en cause
sont restés dans les geôles du
tribunal jusqu’à 16 h ; l’em
ploi du temps de la juge ne
permettant pas de les rece
voir plus tôt. Les trois copains
ont été mis en examen pour
« violences aggravées » et
placés sous contrôle judiciai

re. Ce nouveau fait met en
lumière l’émergence de jeu
nes délinquants qui n’hési
tent plus à sortir des armes à
la moindre occasion.

À l’image du Boroillot de 16
ans, mis en examen mais lais
sé en liberté, jeudi (notre édi
tion d’hier en Région), pour
un vol à main armée commis
à Valentigney, le 28 mars der
nier.

SamBONJEAN

Deuxfeuxdecavessuspects
enmoinsdeseptheures
Belfort. « Avec ma mère âgée
de 58 ans et en chaussons de
puis le début d’aprèsmidi, on
revenait de l’hôpital. C’est là
qu’on a vu la fumée sortir
d’une cave. Je me suis dit, ça y
est cela recommence. »

Ce Belfortain de 36 ans était
choqué par le deuxième in
cendie survenu, hier soir vers
19 h au 17 rue de Pékin, une
rue perpendiculaire à l’ave
nue JeanJaurès. Le feu a dé
buté dans un canapé stocké
dans une des caves de cet im
meuble de dix appartements.
Dès l’alerte donnée, les pom
piers dirigés par le comman
dant Ludovic Poirier ont pro
c é d é à l ’ ex t i n c t i o n d e
l’incendie, au moyen d’une
petite lance. Les fumées ont
envahi les étages. Tout en ob
servant les secours dans leur
intervention, les locataires
étaientunanimessur l’origine.

« Deux incendies en moins
de sept heures dans deux ca
ves différentes, c’est prémédi
té », indiquait une quinquagé
naire. Le premier incendie qui
a été allumé dans des détritus
vers 13 h 45, a légèrement in
commodé trois personnes,
deux hommes de 36 et 44 ans
et une femme de 58 ans. Les
faits ont bien sûr provoqué
une grosse frayeur dans le
quartier. « Cet immeuble de la
fin du XIXe siècle est à tout
vent », indiquait l’un des loca
taires. « Les portes ne sont ja
mais fermées. Tout le monde

peut rentrer et sortir comme
bon lui semble. » D’autres
évoquaient la vétusté de l’im
meuble. « Les fils électriques
sont dénudés par endroits »
témoigne une demoiselle. « Et
puis il y a des escaliers en bois.
C’est pour cela que j’ai démé
nagé. J’avais trop peur. Je me
rends compte du bienfondé
de ma décision. »

Après le départ des secours,
les locataires n’ont pas réinté
gré les logements, privés, par
précaution, d’électricité, de
chauffage et de gaz. Le maire
Étienne Butzbach et son ad
joint à la sécurité Maurice
Schwartz ont proposé des me
sures de relogement à ceux
qui ne pouvaient se réfugier

chez des amis ou dans la fa
mille. Venue en force, la police
abouclé lequartieretsurveillé
l’immeuble pour prévenir les
vols. Elle a récolté des témoi
gnages. « J’ai indiqué aux en
quêteurs qu’un jeune homme
se trouvait au dernier étage un
peu avant le début de l’incen
die en début d’aprèsmidi »,
souligne le quadragénaire.

Venue sur place, la directrice
de cabinet du préfet Marie
Claude Lambert a demandé
auxgardiensdelapaixderen
forcer leurs patrouilles. His
toire d’éviter un drame com
me ceux survenu à l’hôtel de
l’Europe (15 morts) et du 75
avenue JeanJaurès (3 morts).

PascalCHEVILLOT

K Des pompiers discutent avec des locataires. Photo P

Faitsetméfaits
Gros moyens pour petit feu
PontdeRoide. Quatre véhicules de pompiers dont la grande
échelle, le déploiement n’a pas manqué d’attirer l’attention
des habitants de PontdeRoide, hier peu après midi. Les
soldats du feu filaient à la société Aperam où un début
d’incendie était signalé. En réalité, il s’agissait d’une rampe de
néon qui surchauffait mais il aura fallu du temps pour
localiser l’origine du sinistre. A 15 h 30, les pompiers
rebroussaient chemin.

La sortie de route s’est pro
duite vers 8 h 10 hier matin
dans la descente de la côte
de Denney. Un automobilis
te a perdu le contrôle de son
véhicule sur la route vergla
cée. Il a arraché un panneau
de signalisation avant de fi
nir au fossé. Les pompiers
de BelfortNord ont été ap
pelés mais la personne im
pliquée a refusé son trans
port. À 9 h 30, cet accident
suscitait encore des réac
tions d’automobilistes, qui
craignaient la présence
d’éventuelles victimes.

À LachapellesousRou

gemont, hier vers 7 h 30, une
voiture conduite par une
femme de 33 ans est allée au
fossé sur la RN 83. L’auto
mobiliste a été prise en
charge par les pompiers et
transportée au centre hospi
talier.

Dans la soirée de jeudi à
vendredi vers 21 h, une voi
ture a quitté la chaussée sur
la RD 463 entre Delle et Fê
chel’Église.

Ces accidents sont liés aux
pluies verglaçantes de la
nuit. Les plus spectaculaires
se sont déroulés sur l’auto

route A 36. Entre les sorties
BeaunelesDames et Mul
house, une dizaine d’acci
dents impliquant une ving
taine de voitures a été
recensée. Dans le Territoire,
deux accidents ont été re
censés. Dans le premier, une
voiture a fini sa course dans
la glissière de la voie de gau
che. Deux victimes de 34 et
35 ans ont été transportées à
l’hôpital. Dans le second ac
cident de l’A 36, sur la com
mune de Vauthiermont, la
personne impliquée a refusé
son transport.

P.Ch.

Glissadesdans leTerritoire


